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Diversifier les pelouses 
urbaines pour en 

améliorer la résilience et 
attirer les pollinisateurs

par Anaïs Grenier, B. Sc., Rim Benjannet, Ph. D., Guillaume Grégoire, agr. Ph. D, et Valérie Fournier, Ph. D., 
Centre de recherche et d’innovation sur les végétaux, Département de phytologie, Université Laval, 

et Colin Favret, Ph. D., Institut de recherche en biologie végétale, Université de Montréal

La pelouse est omniprésente en milieu urbain et cet écosystème simplifié 
a été remis en question au cours des dernières années. Plutôt que de voir 
la pelouse comme une fin en soi, pourquoi ne pas l'utiliser plutôt comme 
point de départ pour créer des couvre-sols biodiversifiés et résilients ? 
C’est l’objectif d’un nouveau projet de recherche initié par une équipe de 
l’Université Laval, en collaboration avec l’Institut de recherche en biologie 
végétale de l’Université de Montréal.

La biodiversité offre une richesse naturelle indispensable à la survie des espèces tout en soutenant le 
fonctionnement des écosystèmes1. Depuis plus de 30 ans, les chercheurs observent une perte rapide 
de diverses espèces à travers le monde, et ce, à cause des activités humaines grandissantes1. Ce déclin 
préoccupant et exceptionnel de la biodiversité touche un grand nombre de taxons, dont les insectes. 
Chez ces derniers, les taux de déclin des espèces sont des plus impressionnants et pourraient mener 
à l’extinction de 40 % d’entre elles en seulement quelques décennies2. Entre autres, les ordres des 
lépidoptères et des hyménoptères, qui incluent la majorité des pollinisateurs de la planète, seraient 
les taxons les plus fortement affectés2. 

P
H

O
TO

 : 
IS

TO
C

K



québecvert — 98

  biodiversité

Cette perte de biodiversité massive chez les insectes 
serait le résultat de plusieurs facteurs, dont l’utilisa-
tion de pesticides à grande échelle, la perte d’habi-
tats et l’urbanisation2,3,4. Malgré les effets négatifs de 
l’urbanisation, le milieu urbain comporte une variété 
de milieux semi-naturels, comme les parcs récréatifs 
et naturels, les jardins, les espaces verts résidentiels 
et commerciaux, les toits verts et les cimetières qui 
constituent des refuges pour les insectes pollinisa-
teurs5. En effet, les milieux urbains, par leur grande 
diversité végétale et leur faible concentration de 
pesticides, peuvent supporter d’importantes commu-
nautés d’abeilles et autres pollinisateurs6.

Surfaces engazonnées
L’étalement urbain entraîne généralement le rem-
placement de milieux naturels et de terres agricoles 
par des surfaces imperméables ou engazonnées2,3. 
Comparativement aux surfaces imperméables, les 
pelouses favorisent l’infiltration de l’eau dans le sol 
en plus de le protéger contre l’érosion, et ce, dès leur 
implantation sous forme de plaques7. De plus, les sols 
engazonnés permettent une séquestration impor-
tante de carbone, une réduction des îlots de chaleur 
en milieu urbain et une infiltration d’eau plus grande 
que les sols nus ou les surfaces imperméables7. 
Cependant, l’établissement des surfaces engazon-
nées est généralement réalisé grâce à du gazon en 
plaques monospécifique. Ces plaques de gazon sont 
souvent considérées comme un écosystème simplifié, 
à faible biodiversité végétale, et peu attirantes pour 
les insectes pollinisateurs8,9.

L’utilisation de couvre-sols alternatifs à la pelouse fait 
l’objet d’un intérêt grandissant par certains citoyens 
depuis quelques années. Cependant, la performance 
de ces couvre-sols est encore peu connue sous notre 
climat et leur implantation plus lente peut augmenter 
les risques d’érosion du sol par rapport au gazon en 
plaques. Ainsi, l’implantation de couvre-sols à travers 
une pelouse déjà établie permettrait de profiter des 
avantages des deux types de plantes, mais peu de 
données sont disponibles sur la croissance et la per-
formance de ces surfaces mixtes.

Objectifs du projet
Ce projet de biodiversification des pelouses vise à 
évaluer la croissance et la résilience de certaines 
espèces d’herbacées introduites à travers des 
pelouses traditionnelles déjà établies en milieu 
urbain tout en étudiant l’abondance et la diversité 
des pollinisateurs attirés par les pelouses biodiversi-
fiées comparativement aux pelouses traditionnelles.

Figure 1. Site d’étude sur la Ferme Campus de l’Université Laval

Protocole expérimental
Neuf sites expérimentaux ont été mis en place au cours 
du mois de juin 2021 dans les arrondissements de Pierre-
fonds-Roxboro, Verdun et Côte-des-Neiges–Notre-Dame-
de-Grâce dans la région de Montréal, ainsi que dans les 
arrondissements de Ste-Foy et Beauport dans la région de 
Québec (figure 1).

Quatre espèces de couvre-sols ont été implantées sur 
chaque site (figure 2), soit la pâquerette vivace (Bellis 
perennis L.), le fraisier des champs (Fragaria virginiana 
Duchesne ), le thym serpolet (Thymus serpyllum L.) et le trèfle 
rampant (Trifolium repens L.) (figure 3). Ces espèces sont des 
herbacées vivaces de faible hauteur (maximum de 15 cm) 
dont la période de floraison s’étend sur quelques semaines 
au moins. Le fait d’utiliser des plantes basses permet une 
meilleure uniformité avec la pelouse établie et favorise une 
plus grande acceptabilité sociale chez les citoyens10. Deux 
traitements témoins, soit une pelouse traditionnelle et une 
pelouse non tondue, sont également utilisés sur les sites.

Entre juin et octobre 2021 et 2022, des mesures de crois-
sance et de survie des plants afin d’évaluer leur résilience, 
de même que des captures d’insectes au filet permettant 
de déterminer l’attirance des plants pour les pollinisateurs, 
seront effectuées aux trois semaines sur chaque site.

Deux autres sites ont été établis au Jardin botanique de 
Montréal et au Jardin Roger-Van den Hende dans la région 
de Québec afin de mesurer la tolérance des couvre-sols au 
piétinement. Les visiteurs de ces jardins sont invités à circu-
ler sur les parcelles pendant leur visite en vue de participer à 
ce projet.
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Figure 2. Implantation des plants pour la biodiversification des pelouses dans 
une parcelle. (A) Détermination de l’emplacement des plants grâce à un quadra. 
(B) Trous creusés à l’aide d’une perceuse. (C) Insertion des plants et de compost 
pour combler les trous dans la pelouse.
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Figure 3. Espèces végétales sélectionnées. (A) Pâquerette vivace. (B) Fraisier 
des champs. (C) Thym serpolet. (D) Trèfle rampant.
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Résultats attendus
Les mesures de survie et de croissance des plantes à travers 
les sites expérimentaux permettront de déterminer si les 
espèces végétales choisies peuvent réellement être utilisées 
pour la biodiversification de pelouses. Selon les critères de 
sélection des herbacées énumérées ci-haut, il est possible 
de croire que ces quatre espèces survivront avec succès 
dans les pelouses urbaines. Cependant, en considérant que 
les bourgeons aériens du thym serpolet seraient plus élevés 
que ceux des autres espèces, il est difficile de prédire si la 
tonte et le piétinement affecteront davantage la survie de 
cette espèce.

Quant aux insectes pollinisateurs, les captures au filet per-
mettront d’évaluer leur abondance et leur diversité dans les 
pelouses biodiversifiées en comparaison avec les pelouses 
traditionnelles tondues. Nous croyons que les pollinisateurs 
seront davantage attirés par les pelouses comportant une 
espèce végétale florifère que par les pelouses déjà établies 
et tondues, cela pouvant d’une part être expliqué par le fait 
que les pelouses biodiversifiées, comptant plus de plantes 
à fleurs, offriraient plus de ressources de pollen et de nectar 
que les pelouses traditionnelles tondues. D’autre part, le fait 
de comparer l’implantation de couvre-sols à une pelouse 
non tondue nous permettra d’évaluer s’il est avantageux 
d’implanter activement des espèces végétales sélectionnées 
plutôt que de laisser faire la nature en cessant de tondre.
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Retombées du projet
Ce projet de recherche ouvrira la voie vers l’utilisation de 
nouveaux types d’aménagements végétalisés en milieux 
urbains, en utilisant la pelouse comme point de départ vers 
une biodiversification des couvre-sols. L’étude permettra 
d’identifier des espèces végétales capables de survivre et de 
se développer adéquatement en milieu urbain tout en ayant 
une attirance faunique importante. Les résultats permettront 
de guider les citoyens et les municipalités voulant diversifier 
les espèces composant leurs pelouses et, potentiellement, 
les producteurs de gazon en plaques pour l’intégration de 
nouvelles espèces dans leur production.

Financement
Ce projet est réalisé par l’équipe de la Chaire de lea-
dership en enseignement sur les infrastructures végé-
talisées Jean-Tremblay, financée par le Programme de 
partenariat pour l’innovation en agroalimentaire dans 
le cadre du Partenariat canadien pour l’agriculture. 


